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QUEIQUBS QUESTIONS DE LA. DENUDATION DES

KARSTS BT DB LEUR ENTOURAGE EN HONGRIE

Par dr. Sandor Lang

La determination de la vitesse d*enlevement recent, 
de l’dpaisseur des couches denudees du karst ancien des 
calcaires et de la jeune masse montagneuse de couverture 
denudes meuble se faisait attendre jusqu’ici encore et 
aucuu resultat concret n’est pas encore connu. En fait, 
l’dpaisseur totale du jeune paquet de couches non karstique 
denudd de l’dpoque tertiaire peut etre plusieurs fois autant 
que celle des roches calcaires et dolomitiques anciennes et 
dures mdsozoiques du Tertiaire infbrieur. II est surtout 
difficile d’etablir le degrd de l’enl&vement dans le cas, 
ou il y a plusieurs centaines de metres de difference d’al- 
titude entre le plateau karstique et l’avant-pays non 
karstique d’au-dela de la jeune faille marginale.

On peut determiner 1’enlevement de la zone de contact 
karstique et non karstique - pour les demises deux a trois 
millions d’anndes - le mieux rapprochant dans les karsts qui 
se sont souleves relativement peu au—dessus de leur entou­
rage non karstique et qui ont relie a leur reseau hydrogra— 
phique - dans la partie des pertes de ruisseau - par l»in- 
termddiaire de la bathycapture definie par L. JAKUCS /1962/ - 
meme une surface karstique d’une dtendue considerable. Un 
terrain de cette espece est la surface karstique entre 
Aggtelek et Jdsvafo comportant le reseau de oavernes de 
Baradla.



2

La circulation de materiel du vaste rdseau de caver- 
nes eat assuree par un bassin de reception d’une surface 
de 30 km!, d’ou les eaux s’ecoulent par les ponors dans la 
caverne. Les donnees caracteristiques de la circulation 
de materiel de la caverne de Baradla sont - calcul6es pour 
la dernier million d’ann6es - les suivantess
a/ La moyenne annuelle des precipitations atteint 600 mm, 

soit 600 000 m’/an,
b/ L’ecoulement du bassin-versant total est de 100 mm/an, 

soit 100 000 m’/an,
c/ L’dpaisseur moyenne des sables et cailloutis enlevbs 

de la surface non karstique est de 10 a 12 m. 
d/ Le degre de dissolution dans le karst en amont du 

Baradla est environ de 100 m’/an.

Le total de la circulation du materiel se constitue 
a la base des precedents comme suit*
a/ Les precipitations /provenant d’une surface de 30 km’/font

1 Pdans un million d’annees 18.10 in’, 
b/ L’ecoulement b travers la caverne /provenant d’une sur­

face de 30 km*/ fait pendant un million d’annees 
3.1012 in’.

c/ Le degre de dissolution et d’erosion apres les precipita­
tions pendant un million d’anndes font /d’apr&s les 
donnees de D. BALAZS/ 100.106 

d/ Bn rdsultat de l’effet dissolvant /lo mg/1 / des eaux 
ecouiees a travers la caverne les mat6riaux evacues 
pendant un million d’anndes font 30.106 t - 12.106 m’. 

e/ Les materiaux sableux et caillouteux sortant par la ca­
verne ou y arrivant /calcules pour un million d’annees/ 
font 300.106 b».

f/ La compacite des alluvions transportdes par les eaux 
s’ecoulant atteint selon les precedents 250 mg/V.
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Pour verifier ce qui a ete dit, nous avons recours a 
la succession des vallees larges et profondes menant aux 
ponors d’Aggtelek et a la serie de plaines plates, larges 
de quelques centaines de metres situees le long des ponors, 
et dont la couverture de cailloutis sableux a ete deja 
enlevee et charriee a travers la caverne. Le degre de 
l’drosion non karstique peut etre esti.ae rdduits dans 
l’alignement des bathycaptures il y a des parois rocheuses 
abruptes ne s’eievant qu’a une hauteur de 20 a 60 m et qui 
se sont modeldes par eboulement et reculement. En fait, 
cet alignement de bathycaptures devait etre initialement 
aussi recouvert d’une nappe composee de graviers et de 
sables du Pliocene superieur dont le depot pouvait s’ef- 
fectuer il y a 3 a A millions d’annees d’apres les don­
nees historiques de 1’evolution.des vallees fluviales 
plus importantes de 1’entourage.

En tout cas il faut aussi prendre en consideration 
1’erosion constante du karst entier et des terrains non 
karstiques du voisinage. La perte annuelle du karst 
d’Aggtelek par la dissolution du calcaire /D. BALAZS 
1964/ atteint 1700 m’/an 120 kmJ equivalent a une couche 
6paisse de 15 m/ 1 million d’annees. Mais il n’en est 
que la partie mineure /de 6 a 7 m/ qui se fait valoir 
en surface karstique, tandis que l’autre partie /de 7 
a 8 m/ dans l’interieur du karst par le reseau hydro- 
graphique spatial.

L’action des mouvements de l’ecorce terrestre, dans 
le cas des soulevements en dSme, de meme que l’importance 
de lafaille marginale, n’est pas remarquable, ayant au 
plus un rejet de quelques dizaines de metres. Autremant 
des branches laterales seches et bien remblaees, soulev6es 
plus haut devraient se presenter dventuellement par des 
aovertures anciennes, n’etant plus actives, s’ouvrant a 
un niveau plus eleve, avec des restes de gouffres. Mais
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aucune cavite de telles sorte n’a ete decouverte jusqu’ici. 
Memo les plus grands soulevements da karst /Poronya-tet5, 
Baradla-teto/ ne depassent que de 80 a 100 m les points 
culminants da bassin-versant a bathycaptores. G’est avec 
un faible soulevement en dome et avec des failles de 
faible dimension qu’ils se sont blevds de quelques dizaines 
de metres au-dessas de l’avant-pays sableax-caillouteux.
Les jeunes moavements de la croute terrestre sont temoignes 
probablement par les salles du Baradla depassant par end-, 
roits la hauteur de 50 m et les monts d'eboulis y elevant.

iSn effet, le caractere identique de Involution 
superficielle consists en ce que sur la presqu’ile d’Istrie 
des chaines calcaires mesozoiques s’alternent avec des 
bandes de flyches impermbables et aux contacts p. e. a la 
ligne de Postojna et ailleurs des successions de ponors 
se sont constitues a maints endroits autour des ponors 
avec de petites plaines de diametre de 500 m environ.
Ces dernieres s’encaissent en forme de bassin, mais a 
parois abruptes a une profondeur de 100-150 m dans le 
terrain de flysch vallonnb. Le systeme de vallbes 
presente des bathycaptures.

ifin comparaison des petits encaissements mentionnes 
profonds de 100 a 150 m - au contact du calcaire et du 
flysch - avec les plaines et les bassins reduits semb-

N , \lables a ceux de Baradla en Hongrie formes a l’alignement 
des bathycaptures, la ressemblence genetique se montre 
indispensablement entre eux, mais aussi la difference de 
dimension. Les petits "bassins aux ponors" aux environs 
de Postojna ou de Skocjan sont de 5 a 4 fois si larges 
et profonds que ceux aux environs de Baradla. /II se 
trouve aussi d’ouvertures beantes de gouffres comme p. 
e. dans la cas des cavernes de Skocjan./
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Le modelage des formes en liaison avec la bathycap- 
ture etant semblable a celui aux environs de Baradla, les 
differences considerables de dimension des formes gbndtiques 
semblables peuvent etre attribubes aux differences clima- 
tiques. Contre les 600 ram de precipitations a Aggtelek, la 
region de Sokejan-Postojna-Rijeka situee dans la zone mb- 
diterraneenne dispose d’une precipitation annuelle de 
1500 a 1500 mm. Par contre, le nombre des jours pluvieux 
est moins grand qu’en Hongrie et l’intensite moyenne en 
est de 5 a 4 fois plus dlevde que les valeurs en Hongrie.
II en de meme avec le maximum de l’intensite de precipi­
tation. La probability d’une precipitation de 80 a 100 
mm/24 heures est de 10 ans environ a Aggtelek contre,
0,5 ans en Istrie, ici de meme la probability d’une 
prbeipitation de 200 a 400 mm/24 heures est de 10 a 15 
ans environ, tandis queune pluie de telle mesure n’exis- 
te point dans les karsts hongrois. De telles pluies 
abondantes dans les karsts d’Istrie peuvent resulter 
seuls sur les petits bassins de reception a bathycap­
tures d’une suporficie de 5 kin' de tres grandes quantites 
d’ecoulement: apres une pluie de 80 a 100 mm sur une 
superficie de telle grandeur 200 a 500 mille m’, et apres 
une averse de 200 a 400 m’ 1 a 1,5 millions de m> d’eau 
s’ecoulent dans le karst pendant quelques heures par les 
ponors, ce qui entrafne un mouvement turbulent et la 
constitution et le modelage continuel de petites dbp- 
ressions karstiques autour des ponors.

Tout ce qui a ete dit temoigne que dans les 
processus de karstification les conditions de precipita­
tions devraient jouer, la repartition temporelle des 
prbcipitations doit jouer un role de premier ordre et 
que dans le modelage de3 dimensions de chaque forme 
karstique ou des formes complexes dues aux processus
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karstiques, 1’intensite de precipitations dlevee et avec 
cela Xe courant d’eau intense peut jouer aussi un rSle 
/p. e. dans le cas des depressions aux ponors mention- 
nees de caractere eb d’origine drosive/, tandis que 
dans le modelage des formes karstiques d’autre espece 
c’est le ruissellement lent, tout de mete cons cant.et. 
abondant qui est d’une importance capitate comui'e p. e. 
dans le cas de la karstification superficielle, de la 
corrosion superficielle ou souterraine et son inverse, 
la precipitation du calcaire. Mais pour l’efficacite 
des derniers processus a cotb des precipitations con- 
binuelles et a peu pres uniformos c’est la temperatu­
re dominante, ensuite une sdrie d’autres facteurs qui 
deviennent de plus en plus importantes.


